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DISCOURS 

PRONONCÉ 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Ju  nom  de  toutes  les  Troupes  de  ligne  de  France^ 

Dans  la  Séance  du  1 3 Juillet  foir. 
IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  L’ASSEMBLÉE. 


3 H I 


31  jamais  une  longue  fuite  d’années  de  fervices  milï- 
taires  a eu  des  charmes,  c’eft  dans  ce  moment  où  les 
auguftes  Repréfencans  de  la  Nation  ont  fait  choix  des 
plus  anciens  guerriers  pour  relTerrer  les  nœuds 
fent  le  Soldat  itC  le  Citoyen. 

Deux  Corps  armés  vontaEiirer  le  maintien  de  laConl*» 
ùtution  & le  repos  de  PEtaCs  par  une  Fédération  fra- 
ternelle J Sc  un  Serment  plus  développé , mais  qui  n’é*«; 
toit  pas  moins  adif  dans  les  cœurs  François, 

Si  les  Corps  que  nous  avons  rhoiineiir  de  repréfenter,’ 
ont  été  aflfez  heureux  pour  mériter  les  fuffrages  de  la 
Procès-yerk  N^.  3 48.  Â 


à r Armée  Françoife, 


Nation  , vous  «e  !e  devez , Meffieurs qu’à  nos  braves 
& veitaeux  Vétérans,  nos  Compagnons  dartnes  aux 
champs  de  Say,  de  Fontenoy  , ae  Lauffeld  , de  Ber- 
pu»n  & dans  les  combats,  où  pendant  trois  guerres, 
feur  contage  a décidé  la  viâoire  ; ce  font  eux  qui , par 
leurs  exemples  & leurs  leçons,  ont  cleve  1 ame  des 
ieunes  Miliaiires  qui  leur  ont  écéçonfiés;  ils  leur  ont 
appris  à être  valeureux  fans  orgueil , fabotaonnes  pa 
Famonr  de  l’ordre  , & guerriers  , fans  cefier  d etre  Ci- 

Enflammés  pom  k Patrie,  fournis  a vos  Secrets  » 
fcrupuieux  obfervateiirs  de  la  Loi , pleins  de  fidélité  , 

de  refpeâ;  & d’amour  pour  le  plus  jufte  des  Rois , nous 
fommes  prêts  à vetfer  notre  fang  pour  b maimiende  la 
Coiiftitution  fandionnée  par  Sa  Majefte  , Sc  contre 

erinemis  ào 


Le  courage  fait. meure  à profit  toutes  les  armes, 
ous  quelques  drapeaux  qu’au  Cimyc-n  ferve  fa  Patrie, 

1 a dis  droits  égaux  à fa  reconnoiilance.  Je  ^PP 
ai  point  ici  tous  vos  titres  de  gloire.  Les  nobles  cic 
ric4  dont  vous  êtes  couverts  , en  diient  plus  que  toute 
.1  4roles.  Les  Vétérans  de  l’Armée  Françoife  en  fout 

fioll  Mk  ; ib  f.™..  I»  f>l-  1'  P”'» . -b  » 

“t”  .mÉ»  , 

.itu.ion  ».  iei.Jie  «■  «naire  '?"?  / '\|i,“ré 

eie;  aujourd’hui  qu’une  nouvelle  organifation  m ^ 

va  VixeJ  l’érendueke  vos  droks  comme  celle  de  vos 


aevoirs,  vous  faiirez  rentrer  dans  les  unsi  «c  reftee 
fidèles  aux  autres  ; vous  ajouterez  des  vertus  nouvelles  a 
vos  anciennes  vertus  , & vous  ferez  Citoyens  libres  fans 
ceffer  d’être  Soldats  fournis — Vous  n oublierez  pom^ue 
vous  devez  au  Roi  une  obéiffance  égalé  a votre  fidélité; 
que  deftinés  à maintenir  l’ordre,  c’eft  à vous  a en  don- 
ner l’exemple  ; que  c’eft  la  difciplme  qui  fait  la  force,  & 
qui  prépare  la  gloire  des  Armees  ; que  des  Guerriers 
enfin  qui  ne  marchent  qu’au  nom  de  la  Loi,  & potK  le 
falut  de  la  Patrie , doivent  à la  première  une  foumillion 
abfolue  comme  un  dévouement  fans  bornes  a la  fécondé. 
— L’Aflemblée  Nationale  contemple  avec  interet  cette 
variété  de  Légions  , dont  il  n’eft  aucune  qui  ne  lui  rap- 
pelé & ne  lui  promette  un  triomphe.  Rafluree  par  vous 
Lr  l’intérêt  delà  gloire  de  la  France,  elle  vous  recom- 
oian<ie  encore  l’intérêt  de  fon  repos  ; fes  travaux  pre- 
parent  en  filence  votre  bonheur  5 le  bonheur  public , pro- 
tégé par  vous  , fera  fa  récompenfe. 

L’Aflemblée  Nationale  , fenfible  à votre  hommage  , 
vous  invite  , MelEeuis , a affifter  a Seancf. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 


